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Le problème de l’enseignement. — Dans ce pays, aucun parti poli­
tique ne se pose en adversaire déclaré de la religion, et nul n'a jamais 
pensé à demander la séparation de l’Église et de l’État.

On peut dire que la religion est l’âme même du peuple du Para­
guay.

Certains journaux ont entamé dernièrement une vive discussion au 
sujet d’une pétition remplie de nombreuses signatures demandant au 
gouvernement de mettre l’instruction religieuse au programme des 
études officielles.

Le parti dit « républicain » a fait, par ses journaux, une active 
propagande en faveur de l’enseignement religieux, aidant efficacement 
l’effort des catholiques. Lorsqu’il détenait le pouvoir, il accrédita une 
ambassade auprès du Saint-Siège. Il protégea aussi l’enseignement 
religieux et les intérêts de l’Église et il fit élever le palais épiscopal à 
l’Assomption, capitale du pays.

Tout en étant relativement convenable, le parti radical, actuelle­
ment dominant, n’a pas de rapports aussi cordiaux avec l’Église. 
Toutefois, étant donnés la valeur des hommes de l’opposition et les sen­
timents du peuple, il est peu à craindre qu’il ne se laisse jamais aller à 
employer des procédés sectaires.
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Oui, la moisson est prête !...
Bienheureux ceux qui entendent du fond de leur cœur l’appel 

divin : i dois un de mes moissonneurs !... »
Plus heureux encore ceux qui répondent : « Me voici ! »
Oui, je serai prêtre... c’est-à-dire « celui qui croit et celui 

qui aime ! »
Je serai prêtre. . . c’est-à-dire celui qui, dans le noir et les 

tentations de la vie essaye de diriger ses frères.
Je serai prêtre., c’est-à-dire bon, inlassablement bon !... 

Je serai le disciple de Celui qui accepta le repentir de Made­
leine... qui ouvrit les bras à l’enfant prodigue... qui ne re­
poussa pas Pierre après sa triple lâcheté. . qui releva la femme 
adultère. ». « Va !... et ne veuille plus pécher !... »

Je serai prêtre. .. c’est-à-dire l’homme surnaturel, celui qui 
appelle sans cesse vers l’au-de.a.. . La vie s’enfuit comme de


